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ANNONCES DES MODES, 

eâ <t b e i ^ ^ r i s . 

Le PRTiT CounniF .R D E S D A M S S parai t tmis Us cinq jours , ave 
liuil Gravures pa r mn î s , d o n t siv repre'senlent des coslumc* de fe inm c 
une des cos tumes «]*hoinme, une des chapeaux , bonne i s et co i f fures . 

A u Bureau d u Pf.TrT Cot;nRiRR DRS D A M E S , B o u l c v a r t «les ha l i ens 
N® a L , près le Passage de l ' O p é r a , o ù do iven t être a d r c s s é s . / r f l n c 
de port, k«s leUres , e n v o i s d*argent et d e m a n d e s d*aboo&ement. 

Les a b o n n e m e a i da t en t d u ou d o i 5 de c h a q u e mois* 

MODES DE LONGCHAMPS. 

L O R S Q U E 1 dans nn jour de fête , une troupe de bergers • 
sa semblée sous un ombrage protecteur, voit toul-^.i^coup 
Tarc-en-ciel apparaître et le soleil succéder h l'orage , c h a -
cun reprend la main de sa maitresse, et retourne ii ses jeux 
en répétant avec Itonhcur : 

A p i i s la pluie v ien i le beau tems. 
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Hélas! ie contraire vionl (Tarrivcr <!ans noire bean Paris, 
ct Loiigrhamps a VM mentir cc vieil adage Oes paysans; car, 
au lieu de roir le l>oaii tems après la pluic, nous avons vu 
mallxcurcusemcnlla pluie aprè^ lo beau tems : jusqu'à près tlo 
deux beiires, le ciel était si pur et Tatmosphère si douce, que 
toutes nos elegantes étaient devant leurs glaces, à procéder 
aux plus jolis costnmoa; toute.s les fommes-de-eliambro al-
laient ot venaiont, colportant chapeaux, pélennos, écbar— 
pes, etc. ; los laquais, revêtus do leurs neuves livrées , attrn-
daient dans Tant icba m broies ordi'os d'un nouveau caprice ; les 
chevaux « parcs de leurs plus beaux harnais, piétinaient SOUH 

les portiques dc9 hùlols; et lefl maris, murmurant sur la 
longueur des toilettes; et les amis, se félicitant sur rocca-
slon d'uno si doiKC promenade; ot mille projets, ot millo 
pensées» et millo désirs, qui tous furent submergés dans la 
première averse qui vint fcmdre sur les apprêts de Télégant 
Lons^ehamps... Telle fut la journée du jeudi i peut-êtro rolle du 
vendredi oiTnra—t--eîle dos rhances plus heureuses à nos obser-
vations ; mais quels qu'en soient les résultats, nous nous félici-
tons au moins d'une prévision qui nous a mis à portée de nouA 
initier à l'avance dans les molles qui étaient destinées à oetle 
époque célèbre i fortes de nos récoltes, nous pourrons satis-
faire la curiosilo de nos abonnées, et remjdaeer auprès dcllts 
tout eo que nos élégantes mémo ont perdu, en étant privées du 
plaisir d'observer, d'admirer et d'imiter à Longehamps. 

— On avait préparé beaucoup de chapeaux on paille de r i i , 
ornés de fleurs, dont les branches, d'une verdure délicate, 
étaient ontromclées do très-politcs fleurs. Leur eoupe, rondo 
comme celles de l'année deruicre, mais un pen moins large; 
presque point de passe sur la nuque ^ et la calotte assez basse ; 
qnelques-imcs coupée» do manière à so trouver uu peu pen-
chées. 

•^Beaucoup de capotes en gros do Naples prisme rosée ont élé 
faites chez M. Ilcrbanit, et acqnerreront, par ce seul motif, 
une suprématio dans les modes de cctto saison. Des chapeaux 
on paille de riz, sortis de eetto maison, étaient ornés de ni-
l>ans bordés de blondes et soutenus par dos lleurs. Il serait, 
an reste, diflirile d'analyser le genre des modes de M. Hor-
banlt, qui Âc distinguo par une simplicité pleine d'élégance et 
nnje ne sois quoi rrmpH de bon goût. 
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—. Lu LUAUVIM teius A^aiil avcilé b disposhion des CIÎA-

praux CJi paille iVIlalIc, nous no saurions encore fis«' Ih 
manière de les orner celte a n n é e : le crèpc^ les rubans cl 
la paille dc rjz ont élô lo plus géjiéralemeul employés. 
Nous avons vu beaucoup de chapeaux et capotes en crèpe 
nias ou vapeur , ovjic^ d 'un dcmi^voilo dc blonde. Des cha -
peaux en gros dc Naples couleur paille ornés do branches 
dc roses et entourés d 'une haute blonde sont cbaimans. 

— Ou avait exécute , chez nos premières coulurières, <juan-
lilé de robes des élolTos que nous avons ammncécs dans uo» 
derniers numéros. Tîeaucoup étaient faites eu redingotes ; 
d'autres à iîorsage uni lacé et toujours des mauchcâ ef-
frayantes do largeur. On en fait beaucoup qui n'ont point 
du tout de coulures , co qui exigu des éloffes très-larges. 
Le poignet très-pclil , mais les plis de hi manche fixés à un 
doigt uu-dcssus (Ju poignet comme ils le sont sur l 'épaule. 

— Le gros dc Naples peint rempor tera parmi les robes 
h's pbis éléagnleij do l'élé. Le gros (h T(>urSf encore une 
ciofTc ressuscité^, partagera sa faveur.. 

— Quant aux nuances , lo ruòis, l 'ancicn bleu do roi c l 
la mousso dc Nonvè^c seront adoptés, ainsi que d 'autres 
conlours que nous citerons plus tard. 

Les scbals dc Perse imprimés soni délicieux |K>ur le cou|r-
d'ceil comme pour lo toucher. On avail fait aussi pour 
Longchamps des échar^jcs en mousseline dos Itidcs brodées 
en laine de cachemire. 

Il vient de par^iître, dans les principaux magashis dc 
nouveautés , des se halls d 'été en ¿a^/io; damassé; cesscliulls, 
d 'un très-joli po r t é , sont ornés d 'une riclic galerie damassée 
couleur sur couleur , offrant toute la souplesse cl le moelleux 
des crêpes dc Chine ; ils ont sur eux l'a van Lige d'être d 'un 
genre très-nouveau et dc fort bon goOt. 

— M®® Not re , rue du Cai re , n® vient d 'hi venter d i f -
férons genres de fleurs confectionnées avec des p lumes , qui 
seront d 'un joli effet sur les chapeaux d 'été : queiqxies-uui's 
out la forme de saule pleureur el sont variées dans leurs 
nuances. 

— Dans un moment oij le choix des modes attire tant 
d 'étrangers vers la capitale, et est en quelque sorte u n e 
affaire géïiérale pour toutes les femmes , nous rappellerons les 
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mapasins tie M™^ Lepet i t , rue Grange -Ba le l i è r e , n® i . L ' a s -
sor l lmcnl qui s 'y t r o u v e , et le soin de Texéeut ion , sont 
des l i tres de recommandat ion que M*"® Lepet i t a toujoui'S su 
justifier. 

— Grâce aux levons données p a r nos plus célébrées a r -
tistes , Tart de la coiffure s'est propagé à im le l degré , 
qti'il nVst point do province qui ne possède au jourd 'hu i ses 
la lens en coiffeurs. Pa rmi le grand nombre que l 'on poui ' -
rait citer, nous nommerons M"* et M '̂® D a d u , q u i , bien 
qu 'habi tans de .Pon t^Audcmcr , v iennen t d 'exécuter , à Paris 
m é m o , qu6 lquc? r^ i t fu re s qui ont pa ru avec avantage dans 
nos salons. Que l 'on p ré t ende encore q u e la mode el la c i -
vllisaliou ne fon< pas do p r o g r é s ! 

Parmi les fabricans de corsets dignes de recomman—, 
da t ion , nous rappellerons M *̂® S a m s o n , rue Montmar t re , 
n" « 0 2 , q u i , i ndépendammen t de la justesse de ses cou— 
]>es, sait employer toutes les ressources de l 'ar t et r emédie 
aux difformités do la taille. 

BE A U S - A R T S . 

DES m o s a ï q u e s . 
A R o m e , il existe beaucoup d*arts cur ieux qui sont tout-à«' 

fail inconnus en F rance . L 'établ issement de ce genre le pbts 
remarquable est la manu/aclure de mosditfue , entretenue aux 
f ra is du gouvernement . Les ouvriers y sont constamment o c -
cupés à faire des ouvrages pour tableaux d 'autel ; cependant 
les tableaux des g rands maîtres lonibeitt en poussière sur les 
m u r s d 'égl ises oubliées : ils seront bientôt pe rdus pour toujours. 
On pourrai t encore les r e n d r e impérissables par le moyen de 
copies en mosa ïques , et pourquoi ne le fuil-ott pas ? Les F r a i s a i s 
en ont donné l ' exemple à M i l a n , en copiant en mosa ïque le 
Dernier Souper, de Léonard de Vinc i ; mais il ent ra i t daub 
leurs vues de faire beaucoup pbis pour Milan que pour Rome , 
et les fresques admirables de M i c h e l - A n g e , R a p h a e l , lo D o -
mir i iqu in , le G u i d e , fu ren t abandonnées . 

Il faut environ sept ou huit ans pour achever la copte en 
mosaïq^ic d 'un tableau historique de la dimension o rd ina i r e ; 
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d e u x l i o m m c s y t r ava i l l an t c o n s t a m m e n t . Le p r i x o r d i n a i r e osi 
d c 8 à t o mi l l e e c u s ; ma i s la d u r é e d u t rava i l e t la d é p e n s e 
son t s u b o r d o n n é e s à la comp l i ca t i on d u s u j e t e l à la q u a n t i t é 
do T o u v r a g e . L a Transfiguration d e R a p h a e l coû te e n v i r o n 
1 2 , 0 0 0 é c u s e t n e u f a n n é e s de l a b e u r ; d i x b o m m e s y t rava i l len t 
s a n s r e l â c h e . C e p e n d a n t les a u t r e s su j e t s son t d ' u n e e x é c u t i o n 
b i e n p lus f ac i l e . ^ 

L e s m o s a ï q u e s se c o m p o s e n t , c o r a m e on s a i t , d e la r é u n i o n 
d e petitxiS p i e r r e s q u e Ton fixe s u r u n mas t i c p r é p a r é à ce t e f fe t . 
Ces p i e r r e s , c o m p o s é e s d e m i n é r a u x q u i s e m b l e n t u n m é l a n g e 
d e picr i 'e e t d e v e r r e , s o n t co lo rées p o u r la p l u p a r t avec d i f f é -
r e n s ox ide s m é t a l l i q u e s , O n n ' e n emplo ie pas m o i n s d e l ' j o o 
n u a n c e s d i v e r s e s : elles son t m a n u f a c t u r é e s à R o m e d a n s t o u t e s 
les f o r m e s , r o n d e s , o v a l e s , c a r r é e s , d e p l u s i e u r s d e g r é s d ' é -
p a i s s e u r , et d iv i sées e n pe t i t s m o r c e a u x d e t o u t e s les d i n i e n -
s ions^ d e p u i s la g r o s s e u r d ' u n e p o i n t e d ' a igu i l l e j u s q u ' à u n 
p o n c e . Q u a n d la m o s a ï q u e es t a c h e v é e e t l e c i m e n t e n t i è r e m e n t 
s e c , o n la pol i t avec u n g r a n d s o i n . 

O n n ' a p a s s e u l e m e n t r e t r o u v é l ' a r t d e s m o s a ï q u e s , on l ' a 
s i n g u l i è r e m e n t p e r f e c t i o n n é ; ca r les R o m a i n s n ' e m p l o y a i e n t 
d a a s ces c o m p o s i t i o n s que^ des m a r b r e s d e c o u l e u r ou d e s 
p i e r r e s Da tu rc l l e s , c e q u i a d m e t t a i t u n e b i en m o i n s g r a n d e 
v a r i é t é ; m a i s l e s n o u v e a u x p r o c é d é s o n t d o n n é d e T i m p o r l a n c e 
à c e t a r t , e t p e r m i s d ' i m i t e r la p e i n t u r e d ' u n e m a n i è r e b i en 
p l u s p a r f a i t e . 

O u t r e l ' é t a b l i s s e m e n t du g o u v e r n e m e n t , | ] y a à R o m e dc.s 
c e n t a i n e s d ' o u v r i e r s , d ' a r t i s t e s , q u i t r ava i l l en t a u x m o s a ï q u e s 
s u r u n e p l u s p e t i t e é c h e l l e . D e s t a b a t i è r e s , des b a g u e s , des 
c o l l i e r s , de s b r a c e l e t s , s o r t e n t en g r a n d e q u a n t i t é d e l eu r s 
m a i n s ; e t , d e p u i s q u e les A n g l a i s v o y a g e n t en si g r a n d n o m b r e 
en I t a l i e , tou tes les r u e s q u i c o n d u i s e n t à la Piazza <ìi Spagna, 
son t p l e ine s d e b o u t i q u e s do ces musaitisti. 

B e a u c o u p d ' a r t i s a n s s ' o c c u p e n t auss i avec h a b i l e t é d e Ions 
les o u v r a g e s en p i e r r e s p r é c i e u s e s , en n a c r e , on écai l les d e 
t o u t e s e spèces . I l s s a v e n t r e p r é s e n t e r des figures d e Ions g e n r e s , 
e t p r e n n e n t o r d i n a i r e m e n t l e u r s su j e t s d a n s les a n c i e n s o u -
v r a g e s d e s c u l p t u r e e t d e p e i n t u r e . D e s cen ln ines d 'b<uumes 
t r o u v e n t a ins i à v iv re en c o p i a n t les a n c i e n n e s m é d a i l l r s et en 
i a i s an t des imi la l ions d e l ' a n t i q u e . 
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LE VOILK Dr. M;VIViK STUAUT. 

Marie Stuart a ¿té cnnoiiiséo ct placée dans la légende des 
martyrs par les jésuitas. Quoi qu'il en soit do la saînlclé <le 
celle infortunée, il est certnin ([uM existo plnsleuis rcl!i[uoH 
d'elle, On a long-tems montré en France son livre de p r iè res , 
et un journal a publié un sonnet quVIle avai t , dÍsait--on, 
composé cf écrit tic sa propru maîn sitr eo livre. Une uctrico 
a l lemande, M"* I lendel S c h u î / , célèbre pour son talent t ra -
gir jue, et qui représentait la Mtiríe Stuart de Schiller avec un 
prodigieux succès , prétendait quo la croix qu'elle portait à son 
c o u , avait appartenu n la mnlhenreuse reine. T o u s ces ol>-
jets n*ont pas encore été Soumis 6 un examen propre à j u s -
tifier leur »uthenlicité. Mais «M est quelque chose que l'on 
puisse raisonnablement supposer avoir été la propriété de 
Mûrie Stuar t , c'est lu voile dont elle couvrit sa tète sur T é -
chafaud , après quo bî bourreau, soit par maladresse , soit par 
émot ion , eut blessé l'ijifoHunéc victime à l ' épaule , par un 
coup mal appliqué. Ce voile existe encore : il est en la p o s -
session d 'un Anglais, de sir Ilipjiesley, qui prétend descendre 
des Stuar ls , par su juè re , ct q u i , en 1818 , en fit graver une 
coj)ie et la distribua n ses amis. 

Ce voilo est bitîdé cti paillettes d'or , de la propre main ile 
la re ine , sur plusieurs l içnes qui se croisent et furment des 
petits caf rés ; il est entouré d 'une bordure en o r , à laquelle 
on en a depuis ajouté une au t re , sttr laquelle Tinscription 
suivante, en langue la t ine , a élé tracée en lettres d'or : i^oiie 
de Marie, reine mattyre d'Éeosse et de France, dont elle 
était couiferte lorsqu'eiie fui injustement eondamnèe à mort, 
par ies hèrétiifues, Van i 5 8 6 , long^tans conservé par une 
noè/e Anglaise, et i:onsacré à Dieu et à ïa société de Jésus. 

U n e autre inscription et un double certilicat attestent que 
ce voi le , trésor de famille de la maison bannie des Stuarts , 
s'est trouvé en la possession de la dernière branche de celte 
maison , du cardinal d 'Yorck , qui l e c o n s e n a long-tems daos 
sa chapelle privée , parmi les plus précieuses reliipies, el le 
t ransmit , en mouran t , à sir l l ippesley, avec un PluLiiv|ue de 
grand p r ix , uu coilex en letlres enluminées, et une pièce d 'or 
frappée en Écosse, sous le règne de Marie. Sir John Hippesley, 
pendant son séjour à Romo, avait étr fort lié avec le cardinal 
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i ì T o r c k , et avait c o n t r i b u é e luì faire (il»lcnir ^ lors J o son 
émigration à Venise > en Í 7 9 8 , une ¡icnsîon dc 4 ,000 fr, par 
nn , (lu prince do Gal les , aujourd ' lnn Georges I V . Le rai*-
(Ünal voulut reconnaître ce service en lui léguant un objVt 
auquel il att icbait tant de prix-. 

Suivant une noie ^ qui accompagne e t voile, il est long dt* 
81) pouces anglais • large dc y paraît avoir élé pbilot 
tuie espèce de scball ou d 'écbarpe qu 'un voile. 

Un dernier gago do raulbenficî lé de ccllc espccc dc re-
l ique , est la consécration solennelle quo le voile de Mari«" 
reçut du pape Pio VI I j dans son palais , le avril i 8 i8> 

M É L A N G F.S. 
T4CS nez geìcs. — ìéci otteinlei» du froid s'adrcfi.sont d'abord 

aux parties .saillantes du visage ; ceux qui ont les mains libres 
peuvent les garantir en ramenant la fourrure du collet jusqu'au 
IK>UI du nez ; mais les marcbanda portant fa rdeau , les donic:^ 
tiques derrière les voitures, commenl font-ils? ils soulTrenl , 
cl lonr ne / gèle souvent. 

Kti Russ ie , les dames devraient se servir du masque vén î -
lien ; celte précaution conscr>*erail leur teint et les garanliraîl 
dc la tourmente ; loin dc l à , elles ne mettent pas même de 
capuchon : je vois continuellement des femmes monter cl 
descendre de voi ture , entrer dans un bnl , et en sortir la tôle 
défendue par une guirlande dc (leurs, par des rangs <lc perles 
el de diamans ; les étrangères sont plus sages. 

J 'allais un jour , r u nombreuse sociélé, entendre les chantres 
de la cour : j 'étais dans la voiture du ministre de Suède ; le 
froid s'élevait à 2 5 d e g r é s : dans le ronri trajet d 'un quart 
de v e r s t e , le chasseur du ministre cul les joues gelées ; au 
moyen d 'une friction faite avcc un morceau d 'é toffe , cl 
mètne en frottanl de neige la partie souffrante , ou remet 
promptement le sang en circulation , cl la peau reprend sa 
couleur naturelle. Le mal s 'annonce par une blancheur It-
vide : on s'avertit réciproquement du danger avec ce seul 
c r i : nass ( n e z ) . Il n'est pas rare de voir deux personnes 
s sdiordcr, l 'une disant n l 'autre : « Je vous préviens que 
votre nez se gèle .— J'allais vous dire que le vôlit? est gelé.u 
Alors on s'arrête , Tcni ?c frolle et l'on se cpiittc en se laisaut 
de grandes salutations ; car , si le peuple nissc n'est pas le 
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plus policé, il osi tn-ft^cHninOTuent Iv plus poli et le plus 
<loux de l'Europe. Dans les premiers jours de décembre, 
un Italien orrive i c i : ù sa première sortie, i l a le nez gelé; 
un bon paysan s'en apcr^^oit, saisit une poignée de neige, 
et, sans autre explication, le voilà Itarbouillant le visage 
du nouveau venu ; celui-ci prend ce ser\'ice pour une in-
sulte, se fàrhe et reçusse à grands coups de poings son 
généreux médecin: on s'attroupe ; un exempt de police se 
présente; le maugik se disculpe. L'oiTicier parlait fnmçais', 
tout s'expbcpie ; l'Italien se confond eo excuses^: il fait 
mieux; il donnole billet bleu (cinq francs) au frolteur, qui , 
enhardi parce bienfait, reprend son opération. Bientôt l'Ita-
lien se retire ,!tcnant étroitement sou nés et en disant : «Bon 
Dieu ! qui se douterait de cela à Florence ? •» 

Un soldat de Riga avertit ofUcic use ment un passant donile 
nez était gelé ; celui-ci lui donna le Sùrak capti (hull .«nus de 
notre monnaie) ; le soldat encouragé rendit ce service à plu-
sieurs autres passans, et, comme il oblint lemôme'succès, il 
fìnit par avertir tout le monde , même ceux dont lo nez n'avait 
|vis éprouvé les allcintes du froid : on ne voyait q\ie gens oc-
cupés à se barlwuiller de neige. 

'il 

^ \ u z »pprorhes «le b belle »tison , nom ne saurions Irop porter i 
la connait<ance At nos abonnes tout ce qui eU du ressort des loilettes* 
Parmi l u diverses annonces que nous avont jugées utiles, nous sous 
empressons de signaler la maison de M A M A B L E N I C O L L S , rue 
^euve 'S f . ' / fugus tm, rt^ , dans laquelle on trouve toujours i comme 
par le passe, un très-bel assoriimenl de chapeaut de paille depuis 
les pris les plus minimes jusiiu^aux plus élevés* Ce fabricant continue 
également ^ se charger du blaachbsage des pailles quUl a porté à U 
plus haute perfection. 

— Le public est prié de ne pas confondre le BAUME DU P A B A -
OUAVavec les préparations connues lous le nom de Paraguay-
IfouT* A'É/tTtr tiu Parnguay ^ etc. Le seul Entrepôt h P a n s du 
B vUMK DU P. \ l tAGUAY, spécifique par euclleoce non seulement 
propre ^ calmer les douleurs de dents, même le^ plus violentes; maU 
encore ^ prévenir et arrcter les progrés de la carie » ne se trouve que 
cher. l 'Auteur, pharmacien , roe Montmartre. n^ 84 « en faee de celle 
des Vieui-Augustins, qui en a élaMi des Dépèts dans les principales 
villes de France et de Vetranj^cr. Quelques pharmaciens ont cru devoir 
acheter des brevets dHnvcntion, croyant par là donner à leur remède 
une vertu f|u*iÍ n*a pas ; mais , en agissant ainsi, ils ont oublié sans 
doute que le consommateur, revenu de sa crédulité, ne juge au jour-
d 'hui uu mérite d'une chose que parce quMIe %aut Te'«IÍement, et nou 
d*après les titres et les éloges qu*on lui uonne gratuitemcut. 

A ce tVumero est /ointe la planche 63a. 

a u . ^ Imprime ne de Do^ioiV'Dutaè, rue St.- Louis, H* Marais. 
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